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HARRY S. TRUMAN


CARTE D’IDENTITÉ
	Naissance ? Le 8 mai 1884 à Lamar (Missouri)

	Mort ? Le 26 décembre 1972 à Kansas City (Missouri)

	Parti politique ? Le Parti démocrate

	Date de l’élection ?
	Le 12 avril 1945

	Le 2 novembre 1948



	Durée du mandat ? Huit ans

	Apports majeurs ?
	La politique d’endiguement du communisme

	La reconstruction de l’Europe

	La politique pour l’emploi

	La lutte pour les droits civiques

	Le réarmement





INTRODUCTION
Harry S. Truman accède à la présidence des États-Unis à la mort de Franklin Delano Roosevelt (1882-1945), le 12 avril 1945. Cet homme humble et discret, qui ne possède aucun diplôme universitaire, prend alors ses fonctions à la tête de la première puissance économique mondiale. Pour l’Amérique, les défis à relever sont énormes. Harry S. Truman doit rétablir une économie de paix, faire taire les dissensions sociales et engager son pays sur la voie de la prospérité et du bien-être social, alors qu’au niveau international, il doit négocier le partage du pouvoir sur le monde avec les Soviétiques.
Le caractère inattendu de son entrée en fonction, sa faible notoriété, l’envergure de son prédécesseur et l’importance des enjeux pour l’Amérique, ne l’aident aucunement à s’imposer dans les premières années de son mandat. Sa réélection en novembre 1948 tient du miracle, tant les critiques à son égard sont nombreuses. Pourtant, par sa détermination et son courage politique, il regagne la confiance des citoyens. Malgré la complexité des événements auxquels il doit faire face, le président prend avec fermeté des mesures capitales qui impacteront durablement les États-Unis.
Il est celui qui met fin à la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), rétablit l’ordre social et économique et fait de son pays une référence politique, économique et culturelle internationale. En janvier 1953 pourtant, une grande partie de la société américaine lui est devenue hostile et Truman quitte l’arène politique pour laisser place à Dwight David Eisenhower (1890-1969). L’analyse à posteriori des enjeux auxquels fut confronté Harry S. Truman lors de sa présidence l’a réhabilité depuis comme l’un des présidents les plus importants du XXe siècle.




BIOGRAPHIE


ENFANCE ET JEUNESSE
Harry S. Truman naît le 8 mai 1884 à Lamar, dans le Missouri. Ses parents, des agriculteurs, s’installent quatre ans plus tard à Independence, une bourgade d’environ 6 000 habitants. Le jeune Harry passe son enfance dans un climat paisible fortement traditionnaliste.
À Independence, il est placé dans une école plus urbanisée et son père se lance dans le marché financier. Mais, très vite, celui-ci se ruine après avoir spéculé sur le prix du blé, faisant s’envoler tous les espoirs familiaux. La famille part alors s’installer à Kansas City, la plus grande ville alentour.
À l’école, Harry S. Truman est un élève moyen. Peu intégré du fait d’une défaillance oculaire prononcée, il tente de se distinguer par la lecture et la musique, mais ne brille véritablement dans aucun de ces domaines. Au début des années 1900, ne pouvant entrer au collège, il abandonne l’idée d’une carrière militaire à cause de sa mauvaise vue. Renonçant définitivement aux études, il multiplie les petits emplois, comme ouvrier tout d’abord, puis comme employé de banque. Il entre par ailleurs dans la National Guard (l’armée de réserve).
En 1906, les Truman sont rappelés pour travailler à la ferme familiale. Harry S. Truman est alors âgé de 22 ans. Pendant une dizaine d’années, il œuvre comme agriculteur et se lance dans la prospection de pétrole et de métaux.

PREMIÈRE GUERRE MONDIALE ET ENTRÉE DANS LA VIE POLITIQUE
En 1917, Truman s’engage volontairement dans l’armée après que les États-Unis ont rejoint les Alliés dans la Première Guerre mondiale (1914-1918). En 1918, il prend part aux combats en France dans un régiment d’artillerie. Avec ses hommes, il participe en tant que lieutenant, puis capitaine au sein du corps expéditionnaire américain dans les Vosges (1917-1919) et lors de la bataille Meuse-Argonne (septembre-novembre 1918).
De retour aux États-Unis en 1919, il se marie avec son amie d’enfance Elisabeth Virginia Wallace (1885-1982), plus communément appelée Bess, et ouvre un commerce de vêtements avec l’un de ses collègues de l’armée. Mais l’affaire fait faillite et Truman se retrouve sans travail.
Au début des années vingt, il fait la connaissance de la puissante famille Pendergast, qui contrôle la vie politique dans le comté de Jackson (Missouri). Les Pendergast, qui cherchent un représentant démocrate pour les zones rurales de l’entité de Jackson, proposent à Harry S. Truman de se présenter aux élections de ce comté du Missouri. Ce dernier rejoint alors le Parti démocrate et entre de cette manière en politique. Élu comme administrateur de district en 1923, il parvient dans les années qui suivent à gravir les échelons de la hiérarchie locale en s’occupant activement de la gestion du comté. Par son travail de rénovation des infrastructures publiques, il devient un homme politique apprécié et gagne progressivement en influence.

HARRY S. TRUMAN, SÉNATEUR
En 1934, âgé de 50 ans, Harry S. Truman reçoit l’opportunité de donner un nouveau souffle à sa carrière politique. Soutenu financièrement par la famille Pendergast, il brigue le poste de sénateur démocrate de l’État du Missouri, qu’il obtient. Truman devient alors membre du Sénat et s’installe à Washington. Jusqu’au début de la Seconde Guerre mondiale, il demeure un pion discret, mais efficace, au sein du parti dirigé par Franklin Delano Roosevelt. Si Franklin Roosevelt lui accorde peu d’importance, Truman trouve tout de même l’occasion de s’initier aux affaires socio-économiques. Durant son premier mandat, il se montre un fervent défenseur de la politique du New Deal.
LE NEW DEAL
En octobre 1929, un krach boursier secoue Wall Street, entraînant la plus grave crise économique du XXe siècle. Par un effet domino, elle se propage rapidement au reste du monde. Du jour au lendemain, des millions d’Américains se retrouvent à la rue, sans travail ni revenus ; l’économie mondiale est exsangue.
Élu en 1933, le démocrate Franklin Delano Roosevelt met au point la politique du New Deal, inspirée d’une théorie de l’économiste britannique John Maynard Keynes (1883-1946), pour relancer l’économie. Il s’agit d’une politique dirigiste dans laquelle l’État intervient pour lutter contre la pauvreté et pour soutenir les entreprises :
	d’une part, l’État américain finance des grands projets de construction (ponts, routes, etc.) dans le but de réactiver la production des entreprises et de remettre la population au travail ;

	d’autre part, il soutient la consommation en accordant des assurances chômage, ce qui relance l’activité des entreprises et évite à la population de sombrer dans la misère.


Les effets de ces mesures sont en partie positifs, car si la production repart à la hausse, le chômage reste élevé. Ce dirigisme économique est prolongé dès le début des hostilités en Europe pour financer l’économie de guerre, ce qui met rapidement fin au chômage. L’ensemble de la nation américaine, dont un grand nombre de femmes, participe à la production d’armement, laquelle entraîne un enrichissement très important pour le pays. Toutefois, les qualités avant tout sociales et équitables du New Deal ne convaincront jamais le grand patronat américain, désireux de laisser le marché se réguler de lui-même sans intervention étatique. Ainsi s’opposent traditionnellement un Parti démocrate plus ouvert aux réformes sociales, et un Parti républicain défendant la liberté d’entreprendre.


À cette époque, Harry S. Truman participe activement à plusieurs commissions chargées de contrôler les dépenses gouvernementales et devient un collaborateur indispensable. Mais l’arrestation de Thomas Joseph Pendergast (1873-1945) pour fraude en 1939, entache quelque peu la réputation de Truman, considéré pour un temps comme la création politique d’un bandit. Il est pourtant réélu sénateur en 1940 et est nommé par Franklin Roosevelt à la tête d’une commission chargée de contrôler les dépenses en matière de défense.
Lorsque les États-Unis entrent en guerre en 1941, Truman participe à la gestion de l’économie de guerre. Il est chargé d’enquêter sur l’usage des crédits alloués à la production militaire et de pourchasser la fraude. De cette manière, il parvient à faire économiser des milliards de dollars aux États-Unis, ce qui lui confère de la popularité.

EN ROUTE POUR LA PRÉSIDENCE
Alors que Franklin Delano Roosevelt est en route pour un quatrième mandat présidentiel, exceptionnel dans l’histoire des États-Unis, et se prépare aux élections de 1944, sa santé se dégrade fortement. L’idée qu’il ne survive pas à cette épreuve circule au sein des milieux politiques. La vice-présidence est alors occupée par Henry Agard Wallace (1888-1965), un démocrate aux idées jugées trop libérales dans l’entourage du président. Les ténors du Parti démocrate refusent donc catégoriquement que Wallace devienne président des États-Unis si Roosevelt venait à mourir.
Alors, à la suite d’un compromis, Harry S. Truman est nommé vice-président et mène campagne aux côtés de Roosevelt. Il exerce cette fonction jusqu’au 12 avril 1945, date du décès du président. Comme la Constitution américaine prévoit qu’en cas de force majeure, ce soit le vice-président qui assure la continuité du pouvoir, Harry S. Truman devient le 33e locataire de la Maison-Blanche, à la veille de ses 61 ans.




CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE


UNE CONJONCTURE ÉCONOMIQUE EXCEPTIONNELLE
Au niveau socio-économique, la phase de transition des années Truman marque l’entrée du monde occidental dans une conjoncture économique exceptionnelle. En 1945, les États-Unis ont acquis le rang de superpuissance dominant le monde en matière économique, politique, militaire et culturelle. La production de guerre est telle qu’à partir de 1941, elle entraîne un enrichissement considérable du revenu moyen par habitant (+ 47 %). Le produit national brut du pays passe ainsi de 227,2 milliards de dollars en 1940 à 355,3  en 1945. La position géographique de l’Amérique et son entrée tardive dans le conflit limitent les pertes matérielles et humaines et laissent son territoire entièrement inviolé.
Grâce à cela, le pays parvient à assurer 50 % de la production industrielle mondiale et sa puissance militaire est sans égal. Les Américains détiennent en effet la première flotte mondiale, l’aviation la plus performante ainsi qu’une armée de terre hyper équipée. Qui plus est, ils sont les seuls à posséder l’arme atomique, ce qui leur accorde une suprématie militaire incontestable.
En 1945, les Américains détiennent deux tiers des réserves d’or mondiales et, depuis les accords de Bretton Woods de 1944, le dollar remplace la livre sterling comme monnaie d’échange dans les transactions internationales. Au niveau culturel, la musique, la littérature et le cinéma américains sont largement diffusés dans les territoires libérés.

LES MÉCONTENTEMENTS D’APRÈS-GUERRE
Une fois le conflit terminé, les États-Unis doivent convertir leur société de guerre

UNE POPULATION RAJEUNIE DANS UNE SOCIÉTÉ MODERNE

L’ENTRÉE DANS UN MONDE BIPOLAIRE
	
	




LA GUERRE FROIDE
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